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Fondamentalement polysémique (Gensburger, 2006), la notion de mémoire 

renvoie tant aux mécanismes d’accumulation qu’aux processus dynamiques de 
recomposition des représentations sociales partagées. Dans une acception courante, 
elle est liée à la notion du souvenir : tantôt définie comme une « faculté » présidant 
aux mécanismes de la conservation, du rappel et de la reconnaissance du souvenir, 
tantôt comme un « contenu ». Elle qualifie un rapport particulier au temps (Hartog, 
2003), un mode distinctif de production historique spécifique à chaque ordre culturel, 
un processus de reconfiguration du passé à partir du présent, ayant pour objectif de 
restituer la pluralité des interprétations du passé. Par conséquent, elle recouvre 
différentes réalités et formes de présence du passé, et son analyse se situe au confluent 
de plusieurs domaines d’études, telles l’histoire, l’anthropologie, la sociologie, la 
philosophie, la neurologie ou encore la psychologie (Altounian, 2000 ; Baddeley, 
1976 ; Changeux, 1983 et 1998 ; Freud, 1968 et 1970 ; Halbwachs, 1939, 1941, 1950 
et 1952 ; Mauss, 1968-1969 ; Ricœur, 1996, 2000 et 2002).  

Dès le milieu des années 1970, l’histoire orale et la réflexion historienne ont 
contribué, à travers leurs analyses, à un intérêt renouvelé pour la mémoire. Les 
travaux d’histoire orale ont posé l’étude de la mémoire comme moyen d’accès 
privilégié à la connaissance des « silencieux de l’histoire », oubliés des grandes 
identités universalistes ou nationales et exclus d’une historiographie officielle 
positiviste, qui tendait à donner une place de choix aux acteurs dominants (Lequin et 
Métral, 1980 ; Passerini, 1981). Cet intérêt a pu conduire à considérer la mémoire 
comme un des objets de l’histoire (Le Goff, 1988). Ces travaux ont ouvert un large 
champ d’interrogations sur les statuts respectifs de l’histoire et de la mémoire, sur 
leurs liens, leur polysémie (Augé, 1997 ; Bédarida, 1993 ; Martin, 2000 ; Mongin, 
1993 ; Nora, 1977 et 1984-1992 ; Todorov, 1995), ainsi que sur l’évolution de notre 
rapport au temps et à la durée (Hartog, 1995, 2000 et 2003 ; Jewsiewicki, 2004 ; 
Koselleck, 1990), dans un contexte où une certaine forme d’histoire s’avère 
aujourd’hui confrontée à la multiplicité des récits et des enjeux politiques de la 
narration historique (Hartog et Revel, 2001). Ainsi demeurent-ils souvent centrés sur 
la question de l’écriture de l’histoire et sur les conditions épistémologiques et 
historiques de l’historiographie et de la narration. 

Ces débats autour de l’écriture de l’histoire, dans sa relation au récit, à la fiction et 
aux formes littéraires, ont permis d’interroger l’autonomie et la complémentarité des 
deux champs (de Certeau, 1975, 1987 ; Dosse, 1987 ; Revault-d’Allonnes, 1999 ; 
Ricœur, 1983-1985 ; Veyne, 1971 et 1987). Les analyses sur les liens entre mémoire 
et identité narrative se sont intéressées aux usages sociaux de la mémoire, notamment 
à travers les retours, dans les récits, du souvenir d’événements constitutifs d’identité 
(Valensi, 1992 ; Yerushalmi, 1984). L’intérêt porté aux lignes verticales du souvenir, 
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aux réseaux d’intertextualité, aux fils de connexion à l’œuvre derrière ces récits a 
ouvert de nombreuses perspectives dans l’étude de la recomposition du passé, soumis 
à plusieurs niveaux d’interprétations (Assmann, 2001). 

L’interrogation sur l’évolution de notre rapport au temps s’est accompagnée d’un 
intérêt renouvelé pour les usages politiques et stratégiques du passé (Lavabre, 2000 ; 
Hartog et Revel, 2001 ; Rosoux, 2001). Cette question s’est développée dans le cadre 
d’une réflexion sur le déclin de l’État-nation, notamment dans sa capacité à intégrer 
les expériences du passé au sein d’une même identité nationale (Nora, 1984-1992). 
Prolifération mémorielle et émergence de nouveaux modes de perception historiques 
– appréhendés notamment à travers les questions du patrimoine, des 
commémorations, des monuments et des mémoriaux, de la muséification et des 
tourismes de la mémoire, des phénomènes d’amnésie, du devoir de mémoire (Ferro, 
2002 ; Jeudy, 1986 ; Lyotard, 1988 ; Merzeau, 1999 ; Nora, 1994) – seraient les 
symptômes d’une relation paradoxale au temps, caractérisée par un horizon sans 
avenir et un présent qui semble absorber le passé : paradoxe qui touche la mémoire 
contemporaine, dont la célébration a aussi entraîné un rejet ou une méfiance vis-à-vis 
des phénomènes mémoriels. 

Parmi les nombreuses interrogations soulevées par les événements traumatiques 
du XXe siècle (Bacot et Coq, 1999 ; Grosser, 1989 ; Rousso, 1987 ; Wieworka, 1991), 
Paul Ricœur (2000) propose une synthèse des recherches sur la mémoire, l’histoire et 
l’oubli, de l’Antiquité jusqu’aux débats contemporains, s’articulant autour de l’idée 
d’une juste mémoire face aux plaintes de la mémoire blessée. Elle vient ainsi élargir 
la réflexion sur les us et les abus de la mémoire, son instrumentalisation et ses usages 
politiques (Chaumont, 1997 ; Finkielkraut et Todorov, 2000 ; Lavabre, 1994 ; Vidal-
Naquet, 1987 ; Todorov, 1995), le devoir de mémoire et le droit à l’oubli (Lalieu, 
2001 ; Ferenczi, 2002). Elle s’inscrit également dans une réflexion plus large sur les 
défis contemporains que posent aujourd’hui les demandes de pardon et les 
revendications de réparation (Abel, 1998 ; Jewsiewicki, 2002, 2003 et 2004 ; Lefranc, 
2002 ; Rosoux, 2001) dans des sociétés ayant traversé des épisodes de violences. Ces 
demandes révèlent l’importance accordée à l’établissement présent d’une mémoire et 
d’un récit consensuels, voire universels, dont l’existence avait été questionnée par 
Maurice Halbwachs, face aux enjeux politiques et à la pluralité des voix et des 
histoires renvoyant au passé. Néanmoins, appliquée à l’étude concrète des 
phénomènes mémoriels contemporains, la juste mémoire s’avère un concept difficile 
à utiliser (Robin, 2003 ; Lavabre et Gensburger, 2004), de même que la transposition 
de notions psychanalytiques au registre du collectif pour décrire des réalités relevant 
de registres différents reste problématique (de Certeau, 1987 ; Memmi et Pudel, 
1995).  

De nombreuses analyses se sont intéressées à l’articulation de l’individuel et du 
collectif, du psychique et du social (Candau, 1996 ; Kilani, 1994 ; Lavabre, 2001 ; 
Meyerson, 1956 ; Ricœur, 1996). Le débat mené autour de la définition de la mémoire 
collective en résume les contours. W. Benjamin rappelle que la mémoire ne saurait 
être comprise que par rapport à des expériences vécues, toujours réinterprétées au 
présent. Maurice Halbwachs (1939, 1950 et 1952) y a consacré une grande partie de 
son analyse. Ses travaux fondateurs sur la mémoire et ses cadres sociaux se 
construisent dans une perspective sociologique qui s’oppose à la psychologisation des 
faits sociaux (Bergson, 1900). Ils ont ouvert des champs d’investigation pour la 
recherche contemporaine sur les mécanismes de la mémoire (Namer, 1987 ; Marcel et 
Mucchielli, 1999), envisagés dans le cadre de l’échange, des faits de communication, 
de l’organisation des rapports sociaux au sein des groupes sociaux (Bastide, 1970 ; 
Bloch, 1925). La multiplicité des influences sociales qui jouent dans les ressorts de la 
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mémoire individuelle a été mise en évidence (Lavabre, 1994). Un débat critique 
durable, fondé sur des études empiriques – qu’il s’agisse par exemple de la mémoire 
collective du Jérid (Dakhlia, 1990) ou du culte des morts (Déchaux, 1997) –, sur les 
liens entre la mémoire collective, les représentations individuelles et la sphère sociale, 
s’est développé. Ces analyses ont permis de recadrer et d’approfondir ce débat sur la 
mémoire individuelle et collective, dans ses liens avec le politique et avec l’histoire.  

Les recherches sur la tradition orale, dans ses composantes réelles et mythiques 
ont aussi nourri cette réflexion sur les conditions sociales de production de la 
mémoire. Jan Vansina (1961) et Jack Goody (1977) ont travaillé sur les formes orales 
et la dynamique de la transmission de la mémoire, envisagée comme une charte 
sociale des groupes. Jan Vansina (1985) a ainsi introduit l’idée d’un floating gap, 
sorte de vide qui sépare deux niveaux de la conscience historique – le temps des 
origines et le passé récent, incluant trois générations – et se déplace avec la succession 
des générations. Cette notion sera reprise par Jan Assmann (1991 et 1997), qui en fait 
le point de départ d’une réflexion sur la définition de ces deux registres du passé, qu’il 
qualifie de « mémoire communicative » et de « mémoire culturelle ». Ces analyses 
ont permis de repenser les phénomènes contemporains de saturation de la mémoire 
sous un autre angle que celui des usages stratégiques du passé, conduisant à une 
réflexion sur les liens entre la mise en sens du passé et les processus par lesquels se 
structure l’expérience temporelle (Joutard, 1977 et 1983 ; Basset, 2006). 

De nombreux auteurs ont souligné le rôle essentiel de l’espace – naturel ou 
symbolique – dans la compréhension des mécanismes complexes des phénomènes 
mémoriels (Bachelard, 1957 ; Yates, 1966 ; Halbwachs, 1941). S’interrogeant sur la 
trace dans le rappel du passé, Pierre Nora a forgé la notion de « lieux de mémoire », 
dans une acception à la fois large et restrictive, idéelle, symbolique, fonctionnelle et 
matérielle. Il examine ce moment particulier de l’histoire que serait la transition des 
milieux de mémoire en lieux de mémoire, sortes de lieux résiduels, censés  compenser 
une continuité disparue ou l’absence des milieux de mémoire. Cette notion sera 
élargie, retravaillée et questionnée ultérieurement, dans le cadre de travaux issus de 
disciplines différentes et à partir d’analyses de cas concrets (Bossuat, 1999 ; Bruneau, 
1995 ; Debarbieux, 1995 ; Piveteau 1995 ; Valensi, 1995 ; Willaime, 1988 ; Young, 
1993). 

L’analyse des liens entre mémoire et espace a aussi constitué un axe de recherche 
dans l’étude et la compréhension des phénomènes migratoires et des recompositions 
sociales, spatiales et identitaires qu’ils entraînent (Bastide, 1960). Le rôle des rites et 
des cadres religieux a été mis en évidence, participant à la structuration du temps 
social et de la mémoire, dans un esprit de continuité et d’orientation vers le futur 
(Hervieu-Léger, 1993 ; Yerushalmi, 1984 ; Bahloul, 1992). Plus largement, ces 
travaux ont amené à s’interroger sur la question des mécanismes de transmission dans 
des situations « normales » ou extrêmes, et sur l’impact des phénomènes de rupture, 
en termes de mobilité sociale et géographique, de succession des générations, etc. 
(Bertaux, 1994 ; Altounian, 2000 ; Baussant, 2002).  

Les analyses sur la mémoire familiale se sont penchées sur cette notion de 
continuité – lignagère ou contractuelle –, à travers l’étude de la filiation et des 
mécanismes de la transmission. Elles ont montré que la mémoire familiale et la 
mémoire généalogique participent à la structuration du temps domestique, ainsi qu’au 
temps de la collectivité, organisé autour des moments forts de l’histoire du groupe 
(Lepoutre, 2005 ; Muxel, 1991 et 1996 ; Zonabend, 1978, 1980 et 1993). L’étude de 
la phénoménologie de la transmission s’est ainsi attachée aux relations entre les 
générations, ainsi qu’au rôle de l’environnement social extérieur, du collectif, dans les 
remaillages ascendants de cette transmission (Attias-Donfut, 1988 ; Attias-Donfut, 
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Lapierre et Segalen, 2002). Ces travaux ont traité la question de l’oubli, s’interrogeant 
plus particulièrement sur les ratés et les silences, que ce soit au niveau de l’individu, 
de son inscription au sein d’une famille et d’une génération, qu’à celui, plus large, de 
la collectivité (Herberich-Marx et Raphaël, 1985 ; Lapierre, 1989 ; Petrich, 1993). 

Les analyses sur le deuil ont permis d’éclairer les mécanismes de la mémoire et 
les phénomènes de rupture des liens de transmission mémoriels. Elles ont montré 
comment tout défaut d’inscription mémorielle peut constituer une entrave 
supplémentaire au travail de deuil, de mémoire et d’oubli (Kaes, 1989 ; Hassoun, 
2001). Cette interrogation a engendré une réflexion transdisciplinaire sur le travail 
critique de la mémoire chez les générations suivantes, et sur la transmission, 
envisagée non plus comme un phénomène de réception passive et à sens unique, mais 
comme réappropriation critique du passé devenu héritage (Heymann, 2003 ; Hirsch, 
1997). Croisée avec la problématique de l’hypermédiatisation, la question de la 
mémoire intergénérationnelle a ainsi ouvert de nouvelles perspectives de recherches, 
notamment autour de la complexification des rapports entre l’expérience et la 
représentation (Jewsiewicki, 2004 ; Robin, 2003).  
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